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ÉPREUVES COMMUNES DE CONTRÔLE CONTINU 

 
CLASSE : Première 

E3C : ☐ E3C1 ☒ E3C2 ☐ E3C3 

VOIE : ☒ Générale ☐ Technologique ☐ Toutes voies (LV) 

ENSEIGNEMENT : « Humanités, Littérature et Philosophie » 

DURÉE DE L’ÉPREUVE : 2 heures 

Axes de programme : Les représentations du monde. 

CALCULATRICE AUTORISÉE : ☐Oui  ☒ Non 

DICTIONNAIRE AUTORISÉ :      ☐Oui  ☒ Non 

☒ La rédaction de la copie doit se faire sur deux feuilles séparées : une pour sa partie 

« Philosophie », une autre pour sa partie « Littérature ».  

Nombre total de pages : 2 

 

L’entretien est un dialogue galant entre un philosophe et une marquise pleine 
d’esprit. Ils parlent ensemble en regardant le ciel, à la nuit tombée. Dans cet extrait, 
c’est le philosophe qui parle. 
 

J'ai une pensée très ridicule, qui a un air de vraisemblance qui me surprend ; 
je ne sais où elle peut l'avoir pris, étant aussi impertinente1 qu'elle est. Je gage que je 
vais vous réduire à avouer, contre toute raison, qu'il pourra y avoir un jour du 
commerce2 entre la Terre et la lune. Remettez-vous dans l'esprit l'état où était 
l'Amérique avant qu'elle eût été découverte par Christophe Colomb. Ses habitants 
vivaient dans une ignorance extrême. Loin de connaître les sciences, ils ne 
connaissaient pas les arts les plus simples et les plus nécessaires. Ils allaient nus, ils 
n'avaient point d'autres armes que l'arc, ils n'avaient jamais conçu que des hommes 
pussent être portés par des animaux ; ils regardaient la mer comme un grand espace 
défendu aux hommes, qui se joignait au ciel, et au-delà duquel il n'y avait rien. Il est 
vrai qu'après avoir passé des années entières à creuser le tronc d'un gros arbre avec 
des pierres tranchantes, ils se mettaient sur la mer dans ce tronc, et allaient terre à 
terre portés par le vent et par les flots. Mais comme ce vaisseau était sujet à être 
souvent renversé, il fallait qu'ils se missent aussitôt à la nage pour le rattraper et, à 

                                            
1 « impertinente » : qui va à l’encontre de la raison. 
2 « du commerce » : des relations. 
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proprement parler, ils nageaient toujours, hormis le temps qu'ils s'y délassaient. Qui 
leur eût dit3 qu'il y avait une sorte de navigation incomparablement plus parfaite qu'on 
pouvait traverser cette étendue infinie d'eaux, de tel côté et de tel sens qu'on voulait, 
qu'on s'y pouvait arrêter sans mouvement au milieu des flots émus, qu'on était maître 
de la vitesse avec laquelle on allait, qu'enfin cette mer, quelque vaste qu'elle fût, 
n'était point un obstacle à la communication des peuples, pourvu seulement qu'il y 
eût des peuples au-delà, vous pouvez compter qu'ils ne l'eussent jamais cru. 
Cependant voilà un beau jour le spectacle du monde le plus étrange et le moins 
attendu qui se présente à eux. De grands corps énormes qui paraissent avoir des 
ailes blanches, qui volent sur la mer, qui vomissent du feu de toutes parts, et qui 
viennent jeter sur le rivage des gens inconnus, tout écaillés de fer, disposant comme 
ils veulent de monstres qui courent sous eux, et tenant en leur main des foudres dont 
ils terrassent tout ce qui leur résiste. D'où sont-ils venus ? Qui a pu les amener par-
dessus les mers ? Qui a mis le feu en leur disposition ? Sont-ce les enfants du 
Soleil ? Car assurément ce ne sont pas des hommes. Je ne sais, Madame, si vous 
entrez comme moi dans la surprise des Américains ; mais jamais il ne peut y en avoir 
eu une pareille dans le monde. Après cela je ne veux plus jurer qu'il ne puisse y avoir 
commerce quelque jour entre la Lune et la Terre. Les Américains eussent-ils cru qu'il 
eût dû y en avoir entre l'Amérique et l'Europe qu'ils ne connaissaient seulement 
pas ? Il est vrai qu'il faudra traverser ce grand espace d'air et de ciel qui est entre la 
Terre et la Lune ; mais ces grandes mers paraissaient-elles aux Américains plus 
propres à être traversées ? » 
 

Fontenelle, Entretiens sur la pluralité des mondes, second soir (1686). 
 
 
Question d’interprétation philosophique : 
 
Pourquoi et dans quelle mesure la rencontre entre les Américains et les Européens 
doit-elle, selon le philosophe, changer le regard que l’on porte sur la Lune ? 
 
 
Question de réflexion littéraire : 
 

Qu’apporte la lecture des œuvres du passé consacrées à la découverte de nouveaux 

mondes au lecteur d’aujourd’hui ? 

Pour construire votre réponse, vous vous référerez au texte ci-dessus, ainsi qu’aux 
lectures et connaissances, tant littéraires que philosophiques, acquises durant 
l’année.  

                                            
3 « Qui leur eût dit… » : si quelqu’un leur avait dit… 
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